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Vaudoise Assurances étoffe son
offre de produits et solutions d’as-
surances au travers de deux nou-
veaux écosystèmes (structures de
partenariat pour créer de la valeur
commune). Ils sont le fruit  d’in-
trapreneurship ou d’un dévelop-
pement propre d’innovations. Ces
services connexes aux assurances
classiques permettent de se diffé-
rencier de la concurrence et de gé-
nérer des affaires. Ils contribuent
également à fidéliser les clients en
répondant de manière plus glo-
bale à leurs besoins tout en opti-
misant les frais d’acquisition. 
«C’est un processus à long terme
du point de vue de la rentabilité,
à l’instar d’une start-up, et qui ins-
tille du dynamisme au sein de
l’entreprise», souligne Jean-Da-
niel Laffely, CEO de la Vaudoise.
Chaque écosystème est maître à
bord; il n’existe pas de finance-
ment croisé. 
Le premier écosystème est le pro-
longement des activités déjà pro-
posées pour les clients de la Vau-
doise en matière de corporate
health management, à savoir une
approche complète de la gestion
des cas de maladie et accident en
entreprises. Elle requiert une
forte proximité avec celles-ci et
une démarche qualitative. 
«L’initiative s’inscrit dans une dé-
marche de prévention, qui permet

à une entreprise de sortir d’une
zone grise qui existe dans les cas
de maladie et de procurer une
meilleure perspective aux sala-
riés», explique Isabelle Kunze, qui
dirige cette unité d’affaires de 22
personnes. Et de poursuivre : «Elle
va au-delà du rapport prestations
primes dans le domaine des assu-
rances de personnes et de l’assu-
rance perte de gain en particulier.» 

Solutions préventives 
Le rôle de la nouvelle activité de
corporate health services est
d’amener des solutions en amont
aux entreprises de toute taille, des
interventions très précoces avant
ou dès l’arrêt de travail. Pour éviter
des coûts et des conflits. «Détecter
les faux cas d’incapacité et appor-
ter un meilleur soutien aux sala-
riés vraiment malades. Offrir une
médiation et non une assistance
sociale. Et contribuer ainsi à une
réintégration rapide de ces per-
sonnes», précise Isabelle Kunze. 
Cette unité travaille avec des par-
tenaires externes mis en réseaux
(médecins et divers acteurs de la
santé) et dispose dans ses équipes
de compétences diverses  ( ju-
ristes, psychologue, profession-
nels de l’assurance et médiateurs).
Corporate health services pro-
cure aux entreprises des services
payants ainsi que diverses forma-
tions pour la gestion des absences,
des risques psychosociaux, de

stress et de burnout. Des événe-
ments avec des frais de participa-
tion redistribués à des associa-
tions sont par ailleurs prévus. 
La phase de démarrage se déroule
en 2020 auprès des entreprises et
courtiers clients de Vaudoise avec
deux tests pilotes gratuits. Dans
un deuxième temps, l’offre sera
étendue à des entreprises tierces
sur l’ensemble du marché suisse. 
L’écosystème santé corporate
health services compte déjà une
entreprise cliente sur la base d’un
contrat payant. Par exemple, les
frais d’honoraire s’élèvent à 200
francs l’heure pour le «care ma-
nagement» (gestion des cas de ma-
ladie). Les frais de déplacements

sont facturés 90 centimes le kilo-
mètre. Ce domaine intéresse d’au-
tres assureurs. Zurich Insurance
a annoncé mercredi l’accélération
de l’accent mis sur la santé et bien-
être sous la conduite d’Helene
Westerlind.
Plus la taille de l’entreprise est
grande, plus la tarification est in-
dividualisée de façon générale.
En même temps, des services ad-
ditionnels sont susceptibles de fi-
déliser un client avec la possibilité
de lui proposer aussi d’autres ser-
vices ou produits d’assurance. 
La qualité du service est détermi-
nante dès lors que certaines en-
treprises mettent l’accent sur les
produits et services aux prix les

plus bas, et/ou choisissent plu-
sieurs compagnies d’assurance,
alors que d’autres sociétés privi-
légient la simplicité auprès d’un
seul interlocuteur et la qualité des
services. Il n’existe pas de profil
uniforme en l’espèce. 

La marque Animalia         
Le deuxième écosystème lancé par
la Vaudoise concerne les animaux
domestiques à travers la marque
Animalia. Avec des services
connexes à l’assurance maladie et
accidents des chats et chiens, qui
couvre les frais vétérinaires mais
aussi les médecines alternatives et
les transports d’urgence. La société
Animalia, «dont le coût du capital
est bas», selon Jean-Daniel Laffely,
a été rachetée en 2016 par la Vau-
doise. C’est un segment de taille
petite, mais qui croît annuellement
à un taux à deux chiffres. Les
concurrents directs de la Vaudoise
sont Epona et Wau-Miau de l’Eu-
ropéenne Assurances. 
D’autres assureurs suisses (dont
Generali Suisse et Helvetia) pro-
posent des assurances pour ani-
maux domestiques avec diffé-
rents niveaux de franchise. Un
rabais est souvent obtenu en as-
surant plusieurs animaux auprès
d’une seule et même assurance,
selon Comparis. Le site Bonus.ch
fournit aussi des comparaisons.
Ce type d’assurance est vendu
principalement en ligne. 

«L’originalité de l’écosystème de
la Vaudoise autour des animaux
consiste notamment à offrir une
nutrition de la meilleure qualité
possible sous forme de service. Un
animal en meilleur santé signifie
d’abord son bien-être et un pro-
priétaire heureux mais aussi au
bout de compte une moindre si-
nistralité», souligne Charles Per-
raudin, en charge du développe-
ment des branches spéciales
patrimoine. Cela nécessite un sa-
voir-faire technique spécifique.  
Le client a la possibilité de sous-
crire à un service d’abonnement
flexible en termes de durée (par
exemple un mois avec la possibi-
lité de le prolonger). Les livrai-
sons de croquettes à domicile s’ef-
fectuent sur une base mensuelle
(tous les 28 jours). «Les embal-
lages sont entièrement recycla-
bles. C’est un aspect important»,
ajoute Charles Perraudin.  
Les tarifs d’abonnement dépen-
dent en l’occurrence de plusieurs
facteurs, notamment des quanti-
tés, du type de nourriture et s’il
s’agit d’un chien ou d’un chat. La
cible chat est entre 35 et 39 francs
et pour les chiens 70 et 79 francs.
Les services complémentaires en-
globent aussi des informations
sur les races des animaux, un an-
nuaire des professionnels, des ar-
ticles et des conseils ou bien l’ani-
mation de la communauté des
amateurs de chats et chiens.�
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Aprotec, firme familiale qui
conçoit des panneaux de sortie de
secours, Somatra dont les activités
de fret et de logistique évènemen-
tielle ont été paralysées par la crise,
Atar Roto Presse et ses collabora-
teurs imprimeurs, polygraphes et
relieurs... Ces entreprises sont les
stars de la nouvelle campagne de
promotion de la Chambre de
commerce, d’industrie et des ser-
vices (CCIG). 
Dès le 15 juillet, les véhicules des
Transports publics genevois
(TPG) se pareront du slogan
«Nos entreprises, notre avenir»
et des visages de ceux qui font
l’économie du canton. «Nous
voulons souligner leur rôle dé-
terminant pour la région», a in-
diqué Vincent Subilia, directeur
général de la CCIG, lors d’une
conférence de presse ce jeudi. 
Le budget de cette campagne co-
lorée est de 50.000 francs. Ce pro-
jet est sans précédent pour la
CCIG et ses 30 collaborateurs.
De nombreux éléments ont été
réalisés en interne. Pour le reste,
l’association privée s’est appuyée
sur des sociétés locales: Prestige
Graphique pour l’impression et
Atelier Sud pour le design des vi-
suels. 

La campagne veut rappeler que
ce sont les entreprises qui font
bouillir la marmite de l’Etat. L’ob-
jectif est non seulement de met-
tre à l’honneur les entrepreneurs,
mais aussi de vulgariser les en-
jeux économiques auxquels ils

font face. «En cette période de
crise, il nous faut sortir de l’ombre
et nous assurer que notre rôle de
poumon de la société est bien
compris par la population», a
complété Laurence de la Serna,
présidente de la CCIG et pa-
tronne de l’entreprise Jean Gal-
lay.

Entreprises essoufflées
A côté des affiches et des publici-
tés dans la presse écrite, des cap-
sules vidéo et des visuels seront
diffusés sur les réseaux sociaux.
D’autres visages renforceront
l’opération dont la fin est prévue
au 11 novembre. La CCIG a en
effet appelé ses 2500 membres à
témoigner à leur tour. Un site in-
ternet dédié les rassemblera d’ici
peu. 

La crise du Covid-19 a éprouvé
les sociétés du territoire genevois.
«Au plus haut du pic, un actif sur
deux y était au chômage tech-
nique», a rappelé Vincent Subilia.
L’organisme indépendant s’at-
tend à une dégringolade écono-

mique dans les mois à venir. «Im-
possible de savoir aujourd’hui
quelles entreprises verront le chô-
mage partiel se pérenniser», a
poursuivi le directeur en donnant
l’exemple de l’hôtel Le Riche-
mond. L’établissement cinq
étoiles a annoncé mercredi qu’il
fermera ses portes à la fin du mois
s’août. «Pour le secteur de l’ac-
cueil, la facture sociale sera ex-
trêmement lourde», a-t-il déploré. 
Bien que certaines branches de
l’économie genevoise se défen-
dent bien – la finance ou le né-
goce de matières première – Vin-
cent Subilia juge la situation «très
préoccupante» et s’attend à voir
bientôt tomber le couperet: «Les
mesures qui oxygènent les entre-
prises aujourd’hui ne pourront
pas durer ad vitam aeternam».�

La Chambre de commerce genevoise
met ses entrepreneurs en scène 
CAMPAGNE D’AFFICHAGE. Les trams et bus du canton se pareront des visages de ceux qui
font l’économie genevoise. Coût de l’opération pour la CCIG: 50.000 francs. 
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Le groupe Straumann a annoncé
jeudi avoir conclu un accord pour
une prise de participation majo-
ritaire dans le spécialiste alle-
mand des attelles dentaires trans-
parentes DrSmile. Ce dernier se
présente comme le chef de file
sur ce marché en Europe avec un
réseau d’une cinquantaine de ca-
binets dentaires partenaires en
Allemagne et en Autriche. 
Les deux parties ont convenu de
ne pas révéler les détails finan-
ciers de la transaction. Dans le ca-
dre de cet accord, Straumann s’est
engagé à effectuer des investisse-
ments subséquents dans la société
pour financer sa croissance, en
vue de sa reprise complète dans
le futur. Cet objectif reflète le mo-
dèle d’acquisition appliqué avec
succès par Straumann et qui a
permis au chef de file mondial
des implants dentaires d’élargir
son marché initial, notamment à
l’orthodontie, avec l’acquisition
en 2017 du fabricant américain
d’attelles dentaires transparentes
ClearCorrect. 

Marché de 3,2 milliards
DrSmile emploie quelque 200
personnes et est présenté comme
l’un des acteurs à la croissance la

plus rapide sur le marché euro-
péen de l’orthodontie. La taille de
ce marché est estimée à 3,2 mil-
liards de francs au plan mondial,
en essor annuel de plus de 20%.
Straumann espère profiter de
l’expertise de DrSmile en matière
de marketing direct avec les
consommateurs, ou patients fi-
naux, pour stimuler ses affaires
dans les attelles transparentes. 
«Si nous n’opérons pas cette ac-
quisition maintenant, nous nous
exposons à un risque élevé de
n’être plus qu’un simple fabri-
cant, sans pouvoir contrôler les
prix, ni la publicité et sans rela-
tions avec les patients» » explique
à l’Agefi Mark Hill, porte-parole
du groupe bâlois. Car les sociétés
comme DrSMile deviennent des
intermédiaires clé: entre patients
et  médecins, mais aussi entre pa-
tients et fabricants.
L’analyste de Vontobel juge la
transaction comme un nouveau
jalon vers le succès pour Strau-
mann dans ce domaine, mais
n’exclut pas le risque que le leader
mondial du secteur, l’Américain
SDC, valorisé à 3,2 milliards sur
le Nasdaq, tente de prendre la tête
de ce marché en Europe aussi.
SDC a annoncé le 1er juillet un
plan d’expansion international,
y compris en Europe.�

Straumann franchit un
jalon dans l’orthodontie
MEDTECH. Le groupe bâlois prend la majorité de DrSmile,
leader en Europe dans les attelles dentaires transparentes.

«AU PLUS HAUT DU PIC DE LA PANDÉMIE, 
UN ACTIF SUR DEUX 

DE L’ÉCONOMIE GENEVOISE 
ÉTAIT AU CHÔMAGE TECHNIQUE.»

TRAJECTOIRES

DORMAKABA:
Sabrina Soussan 
reprend la direction
Le conseil d’administration de
Dormakaba a désigné Sabrina
Soussan pour succéder dès le
mois d’avril 2021 à Riet Cadonau
à la tête de l’entreprise. Ce dernier
se concentrera alors sur le mandat
de président de l’organe de sur-
veillance, qu’il assume depuis
2018.
Mme Soussan, double nationale
franco-allemande, a notamment
exercé plusieurs fonctions diri-
geantes auprès de Siemens Mo-
bility au cours des vingt dernières
années, avant d’en prendre la co-
direction en 2017.
Le spécialiste des accès sécurisés
aux bâtiments annonce par ail-
leurs dans son communiqué
jeudi que Rolf  Dörig ne bri-
guera pas de nouveau mandat
d’administrateur lors de l’assem-
blée générale du 20 octobre pro-
chain.
Son fauteuil devrait revenir au
spécialiste singapourien des tech-
nologies numériques John Liu,
responsable de Google en Chine
entre 2008 et 2013.
Les analystes saluent la sépara-
tion des fonctions de pointe dans
l’exécutif et au conseil, gage
d’une bonne gouvernance, ainsi
que le parcours professionnel
«impressionnant» de la prochaine
directrice générale.
Credit Suisse espérait toutefois
un remaniement plus en pro-
fondeur de l’organe de surveil-
lance. – (awp)
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